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SORTIR DU CHÔMAGE EN AQUITAINE 
 

Emmanuel Duguet, Yannick L’Horty, Florent Sari 
 

RESUME 

Cette étude évalue les disparités intercommunales des chances de sortir du chômage en 
Aquitaine. C’est l’une des vingt-deux déclinaisons régionales d’une recherche dont l’objet est 
de mesurer les disparités territoriales des sorties du chômage à un niveau géographique très fin, 
celui de la commune ou du code postal. Partant du fichier historique statistique de l’ANPE, on 
estime des modèles de durée de chômage qui permettent d’évaluer les chances de sortir du 
chômage dans chaque commune de la région. On analyse dans un premier temps les disparités 
spatiales des sorties « brutes » du chômage dans la région Aquitaine, telles qu’elles ressortent 
des statistiques non retravaillées et dans un deuxième temps les disparités nettes, en raisonnant 
toutes choses égales par ailleurs, comme si chaque localité avait la même structure par âge, 
sexe et qualification que celle de la région. On constate globalement que les disparités locales 
sont très fortes d’une commune à l’autre, quel que soit l’indicateur que l’on retient pour 
estimer ces disparités. En outre, les écarts d’une localité à l’autre restent globalement très 
élevés lorsque l’on neutralise les différences de structure par âge, sexe et qualification ce qui 
confirme l’existence d’un effet spécifique du territoire. De vastes zones de la région présentent 
des durées de sortie du chômage proches. Les contours de ces territoires uniformément 
favorables, ou défavorables au retour à l’emploi ne correspondent pas le plus souvent, aux 
zonages existants.  
La région Aquitaine occupe une position relativement peu favorable parmi l’ensemble des 
régions françaises dans les sorties effectives du chômage. Le taux de chômage y est pourtant 
plus faible que celui qui prévaut en moyenne dans les régions de la métropole. Cette position 
s’accompagne de faibles disparités entre départements. Une particularité de l’Aquitaine est de 
présenter une relative homogénéité entre les départements, hormis en Dordogne dont le 
territoire est uniformément favorable au retour à l’emploi. En revanche, l’étude de la 
composition locale de la main-d’œuvre révèle d’importants contrastes entre l’est et l’ouest de 
la région. À l’ouest, cet effet est favorable tandis qu’il l’est beaucoup moins à l’est. 
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très rurales où l’emploi est peu développé et dont l’enclavement rend difficile l’accès à des 
marchés locaux du travail plus denses. La partie est des Landes semble plus favorable. La 
zone concilie une forte activité dans le tertiaire ainsi qu’un maintient des emplois dans 
l’industrie. Cependant, le profil général du département souffre de cette importante zone 
rurale. Pour les Pyrénées-Atlantiques, son avantage comparatif réside dans sa proximité avec 
la frontière espagnole, d’une part, et sa proximité avec la côte, d’autre part, qui contribuent à 
une importante activité touristique. Il est nécessaire d’opérer une distinction entre le nord du 
département (défavorable à une sortie rapide du chômage) et le sud (plus favorable). Dans le 
premier cas, il apparaît que l’activité industrielle y est bien implantée. Orthez, par exemple, 
demeure un bassin d’emploi très industrialisé. À l’inverse le sud est davantage diversifié avec, 
encore une fois, une part importante des emplois dans les services. Le tourisme et la 
construction y étant de grands pourvoyeurs d’emploi. Un contraste local qui ressort au niveau 
des cartes de durées du chômage.  
 
 
Éléments de comparaisons nationales 
 
La région Aquitaine affiche une durée moyenne de chômage relativement proche de la 
médiane des régions françaises. Les contrastes locaux en matière de retour à l’emploi y sont 
peu marqués, faisant alors de cette région une région relativement homogène. Si on la 
compare à l’ensemble des régions françaises où nous avons mené les mêmes analyses, la 
dispersion des durées de chômage positionne la région au 8e rang du classement national et au 
14e rang pour ce qui est de sa durée moyenne du chômage.  
 
En Aquitaine, si les différences entre communes sont faibles, il en va de même des 
différences entre départements. La région comprend effectivement des départements dont les 
durées brutes de chômage sont très proches les unes des autres. Quatre des cinq départements 
qui composent la région affichent en effet des durées relativement longues. Finalement, seul 
le département de la Dordogne semble se distinguer par de relativement bonnes performances. 
Bien que les cartes présentent des départements aux forts contrastes visuels dû à la 
mobilisation de déciles pour représenter les durées, il n’en demeure pas moins que ces 
départements sont, somme toute, assez homogènes. Les différences infra-départementales et 
inter-départementales sont donc assez ténues.  
 
Pour préciser l’impact des effets de composition sur l’ensemble de la région, on peut 
comparer les durées nettes et brutes avec celles de la moyenne des régions (tableau 3). Quelle 
que soit la convention mobilisée pour définir la sortie du chômage, la médiane de la durée 
brute en Aquitaine est souvent au dessus de celle de la région moyenne, le constat est valable 
également pour les durées nettes. De plus, cet écart se révèle être toujours dans le même ordre 
de grandeur. La sortie du chômage dans cette région semble, a priori, peu favorisée par les 
caractéristiques de sa population, en termes d’âge et de qualification. Ses caractéristiques sont 
proches de celles de la région moyenne. Sa position légèrement défavorable pourrait 
s’expliquer par des effets de composition de sa population de demandeurs d’emploi. 
 
On peut aussi analyser la position occupée par la région Aquitaine dans le classement national 
des durées moyennes régionales de sortie du chômage. On constate que le passage des durées 
brutes aux durées nettes permet tantôt à la région d’améliorer son rang dans le classement 
national et tantôt il lui fait perdre des places. Dans un cas, cela signifie que la région souffre 
d’un effet de composition de sa population qui lui est défavorable. Dans l’autre, cela tend à 
montrer que cet effet lui est profitable. Devant ce double phénomène, il apparait difficile de 
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tirer une conclusion sur les caractéristiques socio-économiques de la population de la région 
Aquitaine.  
 
 

Tableau 3. Région Aquitaine et région métropolitaine moyenne 

(en mois)  Quartile 
inférieur Médiane Quartile 

supérieur 

Durée brute, sorties des listes Aquitaine 10,26 10,74 11,63 
  Région moyenne 9,74 10,5 11,37 
      
 Durée brute, reprises d’emploi 
déclarées Aquitaine 28,77 33,18 37,70 
  Région moyenne 26,47 32,56 38,28 
      
 Durée nette, sorties des listes  Aquitaine 10,01 10,52 11,35 
  Région moyenne 9,53 10,38 11,1 
      
 Durée nette, reprises d’emploi 
déclarées Aquitaine 28,77 31,02 34,85 
  Région moyenne 26,47 29,87 35,61 
      
 Durée brute, sorties des listes, plus de 
six mois Aquitaine 15,91 16,89 17,87 
  Région moyenne 15,44 16,62 17,77 
      
 Durée brute, reprises d’emploi 
déclarées, plus de six mois Aquitaine 40,93 48,97 56,33 
  Région moyenne 39,74 48,97 58,22 
      
 Durée nette, sorties des listes, plus de 
six mois Aquitaine 15,49 16,59 17,26 
  Région moyenne 14,91 16,27 17,24 
      
Durée nette, reprises d’emploi 
déclarées, plus de six mois Aquitaine 29,03 49,31 56,49 
  Région moyenne 26,79 49,39 58,24 

          
 
Lecture : Le tableau donne des indications sur la distribution selon les localités de l’espérance de durée du 
chômage, exprimée en mois, selon les différentes définitions des sorties du chômage. Les espérances de durée de 
chômage ont été évaluées sur la base des taux de sortie estimés dans chaque commune à l’aide d’estimations 
économétriques de modèles de Weibull à effets fixes locaux.  
Source : Estimations Solstice, CEE, à partir du fichier historique statistique de l’ANPE. 
 
 
Intéressons nous maintenant à l’effet du passage des durées brutes aux durées nettes sur les 
positions des départements (tableau 4). Deux cas de figure doivent être distingués. Le premier 
concerne la Gironde et les Landes qui subissent tous deux un effet de composition positif : 
quel que soit l’indicateur de durée, le passage des durées brutes aux durées nettes fait perdre 
de nombreuses places à ce département. Le deuxième cas de figure concerne les trois autres 
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départements, dont le passage des durées brutes aux durées nettes leurs permettent de gagner 
un certain nombre de places dans le classement national. La population de ces départements 
possède donc des caractéristiques socio-démographiques susceptibles de freiner le retour à 
l’emploi. De tels constats sont validés par la lecture des cartes 3-B et 4-B. Ils confirment ainsi 
cette opposition constatée entre l’ouest et l’est de la région en ce qui concerne les 
caractéristiques de la population des demandeurs d’emplois.  
 
 

Tableau 4. Positions des départements à l’échelle nationale 

 
Dordogne Gironde Landes Lot-et-

Garonne 
Pyrénées-

Atlantiques

            
Durée brute, sorties des listes  31 68 62 47 75 
Durée brute, reprises d’emploi déclarées  37 66 34 58 61 
            
Durée nette, sorties des listes 31 75 63 45 73 
Durée nette, reprises d’emploi déclarées  29 71 52 44 58 
            
Durée brute, sorties des listes, plus de six 
mois  31 68 48 49 57 
Durée brute, reprises d’emploi déclarées, plus 
de six mois  39 66 32 58 63 
            
Durée nette, sorties des listes, plus de six mois 28 74 54 39 69 
Durée nette, reprises d’emploi déclarées, plus 
de six mois  39 64 45 46 52 
            

Lecture : Le département de la Dordogne est en 31e position dans le classement national des départements par 
ordre croissant de durée brute de chômage selon la convention 1 (sorties des listes). Le tableau donne la position 
des départements selon la moyenne des espérances de durée du chômage selon les localités, exprimée en mois et 
selon les différentes conventions. Les espérances de durée de chômage ont été évaluées sur la base des taux de 
sortie estimés dans chaque commune à l’aide d’estimations économétriques de modèles de Weibull à effets fixes 
locaux.  
Source : Estimations Solstice, CEE, à partir du fichier historique statistique de l’ANPE. 
 
 
Les durées moyennes de sortie du chômage des cinq départements que compte la région 
Aquitaine permettent de positionner ces derniers les uns par rapport aux autres. C’est dans la 
Dordogne et, de façon moins nette, dans le Lot-et-Garonne, dont les durées brutes moyennes 
(sans récurrence) les conduisent à occuper respectivement les 31e et 47e places à l’échelle 
nationale, que la vitesse de retour à l’emploi est la plus élevée. Les trois départements restants 
présentent des profils très comparables puisqu’ils se classent tous parmi les départements les 
plus défavorables à l’échelle nationale. Les Landes apparaissent comme relativement moins 
favorable en raison d’une amélioration du classement dès lors que la convention reprise 
d’emploi déclarée est mobilisée (son classement oscille entre la 32e et la 63e place).  
 
On notera par ailleurs que les performances de la capitale régionale (quelle que soit la 
convention adoptée, et qu’il s’agisse des sorties d’au moins un mois ou d’au moins six mois) 
sont meilleures en termes bruts qu’en termes nets : la population bordelaise exerce donc, de 
par ses caractéristiques socio-démographiques, une influence positive sur la vitesse moyenne 
de retour à l’emploi dans la ville. Cependant, ce résultat ne semble pas propre à Bordeaux 
puisque pour la plupart des autres grandes villes, telles que Pau ou Bayonne, les performances 
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sont souvent meilleures en termes bruts qu’en termes nets. Ceci s’explique par le fait que la 
plupart de ces grandes villes s’appuie généralement sur des populations qui sont généralement 
plus jeunes et plus qualifiées que la moyenne nationale, facilitant ainsi leur retour à l’emploi. 
Ce constat est toutefois à nuancer du fait que cet effet n’est validé, pour la plupart des 
communes autre que Bordeaux que pour la convention sortie de listes (et non pour les 
reprises d’emplois déclarées) 
 
 

La position de la région Aquitaine relativement aux autres régions de France 
La région Aquitaine se compose de cinq départements dont trois sont les plus étendus de la 
France métropolitaine. Elle occupe 7,5 % du territoire et sa densité de population s’élève à 
74 hab/km². Près du quart de la population est concentré dans l’agglomération bordelaise qui 
constitue le plus grand espace urbain aquitain. Le chômage y a augmenté de façon moins 
soutenu qu’au niveau de la France entière.  
 
Le taux de chômage de 7,8 %, est inférieur à celui de la métropole (8 % au deuxième 
trimestre de 2007). Ce résultat s’explique par les bonnes performances des Pyrénées-
Atlantiques, des Landes et la Dordogne (respectivement 7,0 %, 7,4 % et 7,8 %) alors que le 
Lot-et-Garonne et la Gironde se distinguent par des performances plus défavorables (les taux 
de chômage respectifs sont de 8,1 % et 8,2 % en 2007).  
 
Le taux de chômage n’est cependant qu’un indicateur de stock, qu’il est nécessaire de 
compléter par un autre, de flux, pour obtenir une vision plus complète des performances de la 
région et de ses départements en matière d’emploi. La région Aquitaine, avec des durées 
brutes moyennes de sortie du chômage de 10,9 mois (sortie des listes) et 33,4 mois (reprises 
d’emplois), occupe le 14e rang du classement national et s’avère donc être une région peu 
propice au retour à l’emploi. Alors que son taux de chômage la classait comme une région 
plutôt favorable, les durées du chômage la catégorisent plutôt comme une région peu propice 
au retour à l’emploi.  
 
 
 
Conclusions 
La région Aquitaine occupe une position relativement peu favorable parmi l’ensemble des 
régions françaises dans les sorties effectives du chômage. Le taux de chômage y est pourtant 
plus faible que celui qui prévaut en moyenne dans les régions de la métropole. Cette position 
s’accompagne de faibles disparités entre départements. Une particularité de l’Aquitaine est de 
présenter une relative homogénéité entre les départements, hormis en Dordogne dont le 
territoire est uniformément favorable au retour à l’emploi. En revanche, l’étude de la 
composition locale de la main-d’œuvre révèle d’importants contrastes entre l’est et l’ouest de 
la région. À l’ouest, cet effet est favorable tandis qu’il l’est beaucoup moins à l’est.   
 
En Aquitaine comme ailleurs, il existe bel et bien des régularités dans les disparités spatiales 
des sorties du chômage. Il n’est pas rare que des communes contigües présentent des taux de 
sortie du chômage proches, formant ainsi des massifs uniformément favorables ou 
uniformément défavorables à la sortie du chômage. On a constaté dans cette étude que ces 
agglomérations de communes ont des périmètres variés, qui ne recoupent aucune des 
frontières administratives connues. Il existe des massifs « contenus », dont les frontières 
empruntent les limites administratives des départements, et des massifs « débordants », qui 
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s’étalent sans être affectés par ces limites. En précisant ces frontières, nous avons constaté 
qu’elles ne correspondaient pas nécessairement à celles des territoires de la politique 
d’emploi, à celles des zones d’emploi, des cantons, des bassins de vie et de n’importe quel 
autre zonage existant.  
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ANNEXE 1 

Estimation des taux de sortie du chômage 

Spécification 

Pour estimer les différents taux de sortie du chômage, nous utilisons un modèle de Weibull. 
Ce choix résulte de la nécessité d’avoir un modèle suffisamment souple, tout en étant 
applicable à des bases de données de plusieurs millions d’observations. Le paramètre essentiel 
du modèle de Weibull est la fonction de hasard, qui donne le taux de sortie instantané du 
chômage. On la définit de la manière suivante : 

( ) ( ) ( )bXexpthth i0i = , 

où  est le hasard de base, qui ne dépend que du temps et  l’ensemble des variables 
explicatives pour l’individu i. Dans le cas du modèle de Weibull, la fonction de hasard prend 
la forme spécifique suivante : 

( )th 0 iX

( ) 0,tth 1
0 >αα= −α  

Selon la valeur deα , le hasard de base peut être croissant ou décroissant, comme le montre le 
graphique suivant. Le cas particulier 1=α  correspond au modèle exponentiel, qui se 
caractérise par l’absence de relation entre la durée passée au chômage et le taux de sortie 
instantané du chômage. Une valeur de α  inférieure à l’unité signifie que le taux de sortie 
instantané du chômage décroît avec la durée passée au chômage. 

 

 

1<α

1

2α =
2>α

21 < α <

α =

Pour nos estimations, nous utilisons deux autres quantités. La première est la fonction de 
survie, qui donne la probabilité que la durée du chômage soit inférieure à un seuil donné : 

( ) ( )( )α−= tbXexpexptS ii , 

Cette fonction sert à calculer les taux bruts et les taux nets, qui donnent la probabilité de sortir 
du chômage avant t mois pour un individu de caractéristiques . On peut également préférer iX
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exprimer la rapidité du retour à l’emploi en utilisant l’espérance de nombre de mois passés au 
chômage à partir de la date d’inscription, qui est égale à : 

( ) ( ) ( )α+Γα= /11/bXexpTE i  

Estimation 
Pour estimer ce modèle, on utilise la méthode du maximum de vraisemblance. Ici, il faut tenir 
compte du fait qu’une partie des durées ne sont pas observées jusqu’à leur terme. On parle 
d’observations censurées. Il existe deux sources principales de censure dans notre étude : 
d’une part, les personnes qui étaient encore au chômage à la date d’arrêt du fichier ; d’autre 
part, les personnes qui sont sorties du fichier pour un autre motif que le retour à l’emploi.  

La durée complète est notée , la durée au-delà de laquelle la donnée est censurée est notée it

it , et la durée que nous observons est égale à : 

( )iii t,tminy =  

La densité d’observation d’une durée complète  est donnée par : iy

( ) ( ) ( )iii ySyhyf = , 

et la probabilité d’observer une durée censurée est donnée par ( )iyS . En notant  une 
variable indicatrice égale à 1 si la donnée est censurée et 0 sinon, la densité d’observation 
d’une durée quelconque  est définie par : 

ic

iy

( ) ( ) ii c
i

c1
ii ySyfL −= , 

La log vraisemblance de l’échantillon est donc égale à la quantité suivante dans le cas 
général : 

( ) ( ) ( )∑∑ ==
+−==

N

1i iii
N

1i i ySlnyhlnc1Llnl . 

Pour le modèle de Weibull, on obtient : 

( ) ( )( ) ( )∑ =
α−−α+α+−=

N

1i iiiii ybXexpyln1lnbXc1l  

Les paramètres  sont obtenus en maximisant cette fonction. ( b,α )
Taux bruts et taux nets 
Les taux bruts sont des taux de sortie calculés en tenant compte des problèmes de censure des 
données. Pour cela on estime un modèle qui ne contient que les indicatrices communales. 
Soient  les indicatrices communales (jd J,...,1j = ), on estime le modèle défini par la fonction 
de survie : 

( ) ( ){ }0tdexpexptS J

1j i,jj,0i
α

=∑ γ−= . 

Ce modèle est équivalent à postuler un taux de sortie spécifique à chaque commune j. Les 
taux bruts s’obtiennent donc par la formule : 

( ) ( ){ } J,...,1j,tdˆexpexptŜ 0ˆ
i,jj,0

B
j =γ−= α  
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Pour calculer les taux nets, on commence à estimer le modèle avec les variables explicatives 
individuelles  et les indicatrices de commune ( Kii1 X,...,X ) ( )Jii1 d,...,d , puis on fixe les 

variables individuelles au niveau de la moyenne nationale ( )K1 X,...,X  pour ne conserver que 
les différences qui viennent des communes. Le modèle estimé est donc : 

( ) ( ){ }1tXdexpexptS K

1k kki
J

1j i,jj,1i
α

== ∑∑ β+γ−= , 

On remarque que les coefficients des indicatrices communales sont différents dans un modèle 
avec variables explicatives. On calcule ensuite le taux net de sortie au niveau de la commune 
comme : 

( ) ( ){ }1ˆK

1k kki,jj,1
N
j tˆXdˆexpexptŜ α

=∑ β+γ−= . 

En utilisant la même méthode, on peut estimer des durées moyennes de chômage brutes, en 
utilisant )ˆ,ˆ( 00 γα , et des durées nettes, en utilisant  . )ˆ,ˆ,ˆ( 11 βγα
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ANNEXE 2 

Résultats des estimations par bassins de vie  
 

A- Durées brutes / Sortie des listes 

 
Lecture : Les bassins de vie en rouge sont ceux où en moyenne l’on sort du chômage le plus vite. Les bassins de 
vie en bleu sont ceux où l’on sort le moins vite du chômage. Les taux de sortie du chômage ont été évalués dans 
chaque bassin de vie à l’aide d’estimations économétriques de modèles de Weibull à effets fixes locaux et ont 
ensuite été exprimés en espérance de durée de chômage. La carte représente la distribution régionale de ces 
espérances de durée, en mois. Chaque décile est figuré par une couleur.  

 
B- Durées nettes / Sortie des listes  

 
Lecture : Les « durées nettes » sont établies en calculant les taux de sortie du chômage que le bassin de vie aurait 
si ses demandeurs d’emploi avaient la même structure que celle de la région (en neutralisant les différences des 
caractéristiques individuelles). 
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C- Durées nettes – Durées brutes / Sortie des listes  

 
Lecture : La carte correspond à la différence : durée brute – durée nette. Elle permet de vérifier si la composition 
de la main-d’œuvre est localement favorable ou défavorable au retour à l’emploi. Une différence positive 
signifie qu’elle est défavorable. Les bassins de vie les plus favorables figurent en rouge. 
Source : Estimations Solstice, CEE, à partir du fichier historique statistique de l’ANPE.  
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ANNEXE 3 
Durées moyennes de sortie du chômage et effets de composition 

en Aquitaine : quelques exemples 
 

 
 
 
 
 

Durée du 
chômage 
avant la 

sortie des 
listes 

Durée nette du 
chômage avant la 

sortie des listes 
(à caractéristiques 

identiques des 
demandeurs 

d’emploi) 

Effet des 
caractéristiques 
(durée brute – 
durée nette) 

 
COMMUNES    
 
DORDOGNE    
ABJAT-SUR-BANDIAT 9,98 8,97 1,01 
AGONAC 9,59 8,97 0,62 
AJAT 10,07 9,86 0,22 
ALLAS-LES-MINES 9,64 9,18 0,46 
ALLEMANS 11,15 10,00 1,16 
ALLES-SUR-DORDOGNE 10,34 10,37 -0,04 
ANGOISSE 9,13 8,40 0,73 
ANLHIAC 10,48 10,05 0,42 
ANNESSE-ET-BEAULIEU 12,24 11,42 0,82 
ANTONNE-ET-TRIGONANT 11,64 10,90 0,74 
 
GIRONDE    

ABZAC 11,90 12,46 -0,56 
AILLAS 13,60 12,61 0,99 
AMBARES-ET-LAGRAVE 12,35 11,38 0,97 
AMBES 12,44 12,14 0,29 
ANDERNOS-LES-BAINS 12,44 11,23 1,21 
ANGLADE 10,99 10,69 0,29 
ARBANATS 9,83 9,79 0,04 
ARBIS 12,90 11,62 1,28 
ARCACHON 10,14 9,78 0,36 
ARCINS 12,09 12,41 -0,33 
 
LANDES    
AIRE-SUR-L'ADOUR 11,32 11,33 -0,01 
AMOU 13,97 12,02 1,95 
ANGOUME 9,54 9,36 0,19 
ARBOUCAVE 9,66 9,26 0,40 
ARENGOSSE 14,86 14,58 0,28 
ARGELOS 11,13 10,37 0,76 
ARJUZANX 14,86 14,58 0,28 
ARSAGUE 13,97 12,02 1,95 
ARTASSENX 10,58 9,79 0,79 
ARTHEZ-D'ARMAGNAC 12,11 10,62 1,49 
 
LOT-ET-GARONNE    
AGEN 9,83 10,00 -0,17 
AGME 11,21 10,68 0,53 
AGNAC 12,74 11,23 1,52 
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AIGUILLON 11,10 11,56 -0,46 
ALLEMANS-DU-DROPT 12,74 11,23 1,52 
ALLEZ-ET-CAZENEUVE 9,77 9,19 0,58 
AMBRUS 10,24 10,31 -0,07 
ANDIRAN 10,82 10,28 0,55 
ANTAGNAC 10,51 8,82 1,69 
ANTHE 11,08 10,07 1,01 
 
PYRENEES-ORIENTALES    

ABERE 10,73 10,29 0,45 
ABIDOS 14,35 14,98 -0,63 
ABITAIN 11,32 10,27 1,05 
ABOS 14,74 13,98 0,76 
ACCOUS 11,57 11,81 -0,24 
AGNOS 10,35 9,56 0,79 
AHAXE-ALCIETTE-BASCASSAN 8,92 9,42 -0,50 
AHETZE 9,85 9,14 0,71 
AICIRITS-CAMOU-SUHAST 11,26 11,22 0,04 
AINHARP 11,10 9,46 1,64 
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